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      « L’amour ne voit pas avec les yeux mais avec l’âme ; et voilà pourquoi l’ailé Cupidon est peint aveugle »


      Le songe d’une nuit d’été


    


  


  

    Le marché comptait parmi ses endroits préférés de Varenne. Cesca s’émerveillait devant les produits de charcuterie suspendus à des cordes et les piles de fromages si élevées qu’elle arrivait à peine à attraper celui du haut. Contrairement à Londres, où faire les courses consistait à faire durer le maigre contenu de son porte-monnaie rongé aux mites, en Italie, Cesca laissait son estomac guider ses achats. Elle remplit son panier de prosciutto et de pancetta, de pâtes de toutes les formes et de toutes les couleurs. Puis elle ajouta des fromages enveloppés dans du papier ciré blanc : du parmesan sec, du gorgonzola à pâte molle et du casoretta à pâte demi-dure que Gabi et Sandro lui avaient fait goûter. Elle termina par une miche de pain enfarinée encore tiède, accompagnement idéal du fromage pour leur soirée sur la plage. Tout cela serait arrosé par le vin de Cristiano. Songer au pique-nique fit gargouiller son ventre.


    Elle sortit la liste de courses de Sam de sa poche et la défroissa. Elle se mit en quête de ses produits en les sélectionnant avec moins de soin. Il n’avait besoin que de bière, de produits de toilette, de chips et de biscuits. En passant devant le kiosque à journaux, elle fut tentée de lui rapporter un magazine pour tuer l’ennui. Puis elle se ravisa et décréta qu’elle ne lui achèterait rien qu’il n’ait spécifiquement sollicité.


    Les petites attentions, c’était le chemin le plus sûr vers la folie.


    Le retour s’avéra moins insouciant que l’aller. Peut-être à cause du poids des sacs remplis d’articles pour Sam et pour elle. L’effort musculaire lui donnait des crampes. Ou bien était-ce à cause de la chaleur de l’après-midi, du soleil à son zénith qui lui brûlait la nuque et recouvrait son cou de gouttes de sueur. Toujours est-il qu’elle arriva devant le portail à bout de souffle. Elle tapa le code d’accès, si exténuée qu’elle avait hâte de se détendre.


    Par chance, elle ne tomba pas sur Sam. Elle déposa tranquillement ses provisions dans la cuisine et les rangea dans l’imposant réfrigérateur en inox dans le coin de la pièce. Elle prit une cannette givrée dans le fond d’une étagère et la pressa sur son front pour se rafraîchir avant de se servir un verre de soda. L’emportant au salon, elle s’enfonça dans le canapé. Écrasée par la fatigue, elle s’assoupit.


    Les muscles encore endoloris, elle fut sortie de sa torpeur par un bruit. Elle cligna des yeux pour rouvrir ses paupières lourdes. Le soir pointait, des traînées bleu foncé et roses zébraient le ciel tandis que le soleil poursuivait sa plongée dans le lac. Les lumières des maisons clignotaient sur l’eau.


    Quelqu’un s’éclaircit la voix. Battant des cils, elle vit bouger une ombre dans un coin de la pièce. Son cœur piqua un sprint.


    – Sam ?


    – Vous êtes débordée, dites-moi. Je féliciterai mes parents d’avoir dégoté une telle bosseuse.


    – Vous savez quoi ? Vous êtes aussi charmant que le prétendent les magazines à potins. Ce charisme, c’est naturel chez vous ?


    Son visage s’affaissa. Dans la pénombre, il ressembla soudain au petit garçon des portraits encadrés aux murs. Perdu, ou plein d’espoir, une expression indéfinissable.


    – Qu’avez-vous lu sur moi ? demanda-t-il d’un filet de voix. Qu’est-ce qu’ils racontent en ce moment ?


    Un léger tremblement dans sa voix le rendait presque humain.


    – J’ai l’air d’une fille qui a passé l’après-midi à fureter sur Google en quête d’infos sur vous ? Franchement, j’ai mieux à faire que dévorer les ragots sur votre compte. Même s’ils sont sûrement très flatteurs.


    – Les ragots ne sont jamais flatteurs, contesta-t-il calmement. Ils sont altérés, embarrassants et blessants.


    Cueillie à froid, Cesca le regardait fixement. Se pouvait-il qu’il cache une part de vulnérabilité ? Qu’une faille laisse entrevoir sa sensibilité sous sa cuirasse ?


    – D’accord avec vous, admit-elle lentement, sans réussir à croire qu’ils puissent s’accorder sur un point. Ils m’ont apporté mon lot de souffrances.


    En particulier après la déprogrammation de sa pièce. Tant de gens avaient assisté à sa chute précipitée avec un plaisir malsain.


    – Moi aussi. (Sam se racla la gorge.) Au fait, merci pour les courses. C’est exactement ce dont j’avais besoin.


    Décontenancée par son ton dénué d’ironie, elle battit des paupières. Cesca ne savait plus sur quel pied danser.


    Heureusement pour elle, Sam poursuivit sans remarquer que sa gentillesse la laissait sans voix.


    – Je me demandais si vous accepteriez de dîner avec moi. Nous pourrions préparer des pâtes, ouvrir une bouteille de vin de mes parents. Je vous laisserai même faire la vaisselle si vous insistez.


    Un petit sourire se dessina sur son visage.


    Bigre. Il était résolument séduisant quand il souriait. Une fois de plus, elle comprit pourquoi son visage s’affichait en couverture des magazines, sur des posters et sur l’Instagram d’une myriade d’adolescentes.


    – Du vin, bonne idée… Minute, quelle heure est-il ? J’ai un rendez-vous.


    Elle chercha en vain une horloge autour d’elle. Sam retourna son poignet pour vérifier sa montre.


    – Un peu plus de vingt heures.


    – Je suis en retard !


    Paniquée, elle se redressa. Elle devait rejoindre Cristiano à vingt heures sur la plage, avec un plateau de fromage et du pain tranché. Rien n’était prêt. Avec la meilleure volonté du monde, il lui faudrait au moins dix minutes pour atteindre la plage. L’attendrait-il ? Pas sûr. Elle connaissait trop peu les us et coutumes locaux pour évaluer la marge de retard acceptable.


    Elle passa devant Sam en trombe. Il recula d’un bond.


    – Oh là !


    Il tendit la main vers elle. Probablement pour garder l’équilibre, supposa-t-elle. Mais au lieu de se retenir, il l’attrapa par le bras et l’attira contre lui.


    Alarmée, Cesca posa les mains sur son torse pour le repousser. Alors, elle sentit la chaleur de sa peau sous les paumes de ses mains et le rythme régulier de son cœur sous ses côtes. Effarée, elle eut un bref moment d’hésitation.


    – Je dois y aller, répéta-t-elle, sans savoir qui elle essayait de convaincre.


    Les mains de Sam glissèrent vers ses poignets. Elle tenta de lui échapper, mais il la retint plus fermement.


    – Où allez-vous ?


    Ce contact fortuit lui asséchait la gorge. Elle s’expliquait mal pourquoi il l’affectait autant.


    – Je dîne sur la plage avec Cristiano. Nous avons… rendez-vous.


    Sam la lâcha et s’écarta. Quand elle releva les yeux vers lui, il n’y avait plus l’ombre d’un sourire sur son visage impassible.


    – Vous feriez bien de vous dépêcher. J’ai à faire de toute façon.


    Il tourna les talons et s’éloigna.


    Cesca le regarda traverser le salon en se massant le poignet qu’il tenait serré un instant plus tôt. Sourcils froncés, elle se demanda pourquoi elle se sentait totalement désorientée.


    – Qu’est-ce qui vient de se passer au juste ?


    Elle secoua la tête alors que la porte de la bibliothèque claquait.


     


    Sam se mit en tête de trouver du réseau. Le bras tendu, les yeux rivés aux barres de réception de son iPhone, il escaladait la colline derrière la villa en direction du point culminant du domaine. Une semaine sans pouvoir téléphoner ou, pire encore, sans se connecter à Internet, c’était trop. Il était plus conscient que jamais de dépendre de ce gadget en plastique et métal qu’il trimballait partout.


    Il avait besoin de savoir si le pire s’était produit. Avant son départ, son avocat lui avait assuré qu’il avait la situation bien en main. Mais Serena était fuyante et ses talents de menteuse n’étaient plus à prouver. Il n’avait pas confiance en elle pour deux sous.


    Si seulement il s’en était rendu compte plus tôt !


    Cette partie du jardin était envahie par la végétation. À l’ombre des taillis et des arbres hauts, il poursuivit son ascension en suivant le chemin de terre. Au sommet, une barre de témoin commença à clignoter. Il retint son souffle et attendit que l’appareil se connecte au réseau.


    Il se laissa tomber sur un rocher et, assis, il admira le lac. Il avait oublié la beauté du panorama à cette altitude. Autrefois, il tenait la vieille maison familiale pour une chose acquise car, comme tout enfant, jouer dans l’eau était son seul souci. Mais maintenant qu’il résidait dans une ville bétonnée et artificielle, l’Italie agissait comme un baume sur son âme.


    Ce cadre lui paraissait réel.


    Des éclaboussures attirèrent son attention vers le lac. Il faisait trop sombre pour discerner nettement la plage privée. Il savait que Cesca s’y trouvait, avec Machin Chose. Il envisagea de descendre vérifier si tout allait bien. Mais il n’était pas prêt à signaler sa présence, même à un voisin avide de passer du temps avec la gardienne de sa maison. Il était préférable qu’il reste là, à l’abri des regards.


    Sam avait appris très tôt à s’adapter à toutes les situations, tel un caméléon. Moitié italien, moitié américain, il avait grandi à Londres en ne se sentant nulle part à sa place. Ses rapports avec son père n’étaient pas faits pour l’aider. Personnage truculent, Foster s’exprimait d’une voix forte qui acculait son entourage au silence, son charisme aspirant tout comme un trou noir. Plus jeune, Sam ne reculait devant rien pour attirer son attention. Il accumulait les félicitations de ses professeurs, les diplômes de natation et les bulletins scolaires irréprochables. Mais rien n’impressionnait jamais son père, du moins rien qui soit à la portée de Sam.


    Dans les bons jours, Sam admettait à contrecœur que son succès venait principalement de son problème avec son père ou avec « sa famille originelle », pour reprendre les termes de son psy. Toutefois, six ans après qu’il eut découvert la vérité sur Foster, le besoin de gagner son respect demeurait. Toutes les louanges suscitées par son jeu d’acteur, les nominations au SAG1, les succès critiques, rien ne remplaçait son aspiration la plus secrète.


    Son téléphone se relia au réseau et émit toutes sortes de sons discontinus. Les rafales de bips entrecoupèrent les dizaines de messages qui se chargèrent d’un coup. Après sept jours sans connexion, un déluge d’applis s’actualisaient pendant que les sms et les mails, la messagerie instantanée et Twitter exigeaient son attention. La gorge serrée, il consulta l’écran, le doigt flottant au-dessus de l’écran. Par quoi commencer ? Les mails seraient longs, probablement rageurs, les messages vocaux trop pénibles à écouter. Les textos, bien que plus courts, lui donneraient sûrement envie de jeter son téléphone aux ordures. Son instinct l’incitait immanquablement à faire l’autruche.


    Il éteignit son téléphone sans consulter ses messages et le glissa dans la poche de son short. Il n’était pas encore prêt à les lire. Il ne voulait pas savoir si l’histoire avait été divulguée. Il se releva et se dégourdit les jambes pour étirer ses muscles qui protestèrent contre ses brusques mouvements. Il se passa la main dans les cheveux et reporta son regard vers le lac, son esprit le bombardant de questions.


    Combien de temps resterait-il ici ? Aucune idée.


    Comment réagirait-il à la trahison de Serena Sloane ? Aucune idée.


    S’il se cachait de sa famille, pourquoi se réfugier ici ? La question était d’autant plus valable que son passé le rattrapait, sous la forme d’une petite boule de feu qui s’acharnait à rendre sa vie inconfortable. Ses lèvres frémirent. Clairement, Cesca lui mettait les nerfs en pelote. Mais quelque chose en elle l’amusait, et l’attirait aussi. La montée d’adrénaline qui l’inondait après leurs chicaneries lui rappelait qu’il était vivant.


    Il prit appui sur un tronc d’arbre et entama sa descente vers la villa. Il zigzagua entre les rochers et les racines, ses chaussures soulevant la poussière dans son sillage. À l’approche du jardin paysager, des voix lui parvinrent du lac. Le vent diffusait en écho des rires et des bribes de conversation.


    La proximité d’un inconnu le dérangeait. Il devait en parler à Cesca, éventuellement lui interdire de revoir le voisin. Sans compter que les Carlton la rétribuaient. Elle devait se plier à ses requêtes, pour peu qu’il les transmette.


    De nouvelles éclaboussures, plus fortes, suivies du tintement d’un petit rire. Dans un accès de colère inattendu, Sam serra les poings.


    Il avait deux mots à lui dire.
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